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CONGO

En séjour de travail dans la capitale 
congolaise, le Premier ministre de 
Cuba, Manuel Marrero Cruz, a été 
reçu par le président Denis Sassou 
N’Guesso à qui il a transmis un mes-
sage de son homologue cubain, Mi-
guel Diaz-Canel. Le Congo et Cuba 
qui ont établi leurs relations diploma-
tiques il y a 60 ans, entendent élar-
gir leur champ de coopération vers 
d’autres domaines d’activités.       
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CONGO-CUBA

Denis Sassou N’Guesso échange 
avec Manuel Marrero Cruz

Manuel Marrero Cruz reçu 
par le président Denis 
Sassou N’Guesso/DR

L’envoyé spécial du pré-
sident Donald Trump et 
membre du Congrès amé-
ricain, Ronny Jackson, au 
cours d’une conférence 
de presse animée le 19 
mars à Brazzaville, a évo-
qué le renforcement des 
relations d’amitié et de 
coopération entre son 
pays et la République du 
Congo. « Au Congo, il y 
a beaucoup d’opportu-
nités. Le pays regorge de 
nombreuses ressources 
naturelles et donne des 
garanties importantes 
pour l’investissement 
américain », a-t-il indi-
qué.
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COOPÉRATION

Raffermissement des relations 
entre Washington et Brazzaville

 Ronny Jackson devant les journalistes / Adiac 

Le président de la Cour des 
comptes et de discipline budgé-
taire, Charles Emile Apesse, a 
été mis en terre hier au cimetière 
du centre-ville à Brazzaville. Peu 
avant, un hommage national lui a 
été rendu au Palais des congrès 
en présence du président de 
la République, Denis Sassou 
N’Guesso. Ancien président de 
la Cour d’appel de Brazzaville, 
l’illustre disparu est décédé le 2 
mars à Paris, en France.
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DISPARITION

Charles Emile Apesse inhumé 
au cimetière du centre-ville

Le président Denis Sassou N’Guesso s’inclinant  
devant le cercueil de Charles Emile Apesse

L’Agence congolaise pour 
la création des entreprises 
(ACPCE) a été dotée hier, au 
cours d’une session de son co-
mité de pilotage, d’un budget 
de 2 271 000 000 FCFA pour 

l’année en cours. Le rapport 
d’activités 2024, le plan de tra-
vail et la feuille de route 2025 
de l’agence ont également été 
adoptés lors de cette rencontre.    
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ACPCE

Plus de 2,2 milliards FCFA du budget 2025

ÉDITORIAL        

Auto-défense
Page2
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ÉDITORIAL        

La formation aux techniques d’auto-défense 
proposée aux Brazzavilloises grâce à la nou-
velle collaboration entre le ministère de 

la Promotion de la femme, de l’Intégration de la 
femme au développement et de l’Economie infor-
melle et la Fédération congolaise de karaté et arts 
martiaux affinitaires est une initiative à pérenni-
ser. Face à la montée des agressions dans les lieux 
publics, l’auto- défense est devenue une alterna-
tive de choix y compris pour cette couche sociale 
plus vulnérable aux agressions physiques.   

Le partenariat en cours   apporte les premiers élé-
ments de réponse à l’engagement de l’Etat de créer 
les conditions  pour que  les femmes se sentent en 
sécurité dans la capitale . L’objectif étant de chercher 
une issue de secours pour échapper à l’agresseur.

Il faut accélérer le processus sans se contenter d’at-
tendre les festivités du 8 mars pour tenter d’offrir 
aux femmes les compétences nécessaires face à des 
menaces potentielles.  Les premiers tests effectués 
pendant dix jours au gymnase Nicole-Oba par plus de 
200 femmes  a confirmé un réel besoin de consolider 
davantage les acquis en augmentant surtout la fré-
quence des sessions de formation.  

Cette volonté conjuguée avec l’apprentissage régulier 
de ces techniques permettra à  nos concitoyennes  
de  gagner en confiance et  en assurance. Dans un 
contexte de violences récurrentes  dans les quartiers, 
la  prise en charge de leur propre sécurité est une 
nécessité pour compenser l’impuissance des pouvoirs 
publics en matière de sécurité urbaine.

Les Dépêches de Brazzaville

Auto-défense

La charge a été confiée au vice-pré-
sident de la Cour suprême, Al-
phonse Dinard Mobonga Moukon-
di, de lire l’oraison funèbre dans 
laquelle il a rappelé que l’illustre 
disparu a été un grand commis de 
l’Etat. « Sa brillante carrière, à 
l’instar de celle de son aîné et 
mentor qui se poursuit, a connu 
une ascension fulgurante. Il a 
été procureur de la République 
dans au moins cinq départe-
ments de notre pays, et a dirigé 
de nombreux tribunaux d’ins-
tance. Grand formateur, Charles 
Emile a encadré plusieurs étu-
diants de l’Ecole nationale de 
magistrature », a-t-il noté.
Sa vie professionnelle, a-t-il pour-
suivi, a été deux fois sous les pro-
jecteurs de l’actualité à la faveur 
de deux occasions. Lorsqu’il a été 
nommé président de la Commis-
sion nationale d’organisation des 
élections en 2022, il remplit avec 
brio cet office. Lors d’un procès 
retentissant sur les disparus du 
Beach de Brazzaville, il avait éta-
lé tout son art et son intelligence.  
L’illustre disparu laisse un héri-
tage inestimable tant sur le plan 
professionnel que personnel. Né 
en 1955, Charles Emile Apesse a 
consacré sa vie à la justice et à la 

défense des valeurs qui fondent 
les sociétés humaines. L’illustre 
disparu était bien plus qu’un 
homme de la loi qu’un pilier de la 
communauté sociale.
Son humanité, son écoute atten-
tive et son sens aigu de la jus-
tice ont marqué de nombreuses 
personnalités. Il a su inspirer ses 
collègues et de nombreuses géné-
rations de magistrats et d’avocats 
en leur inculquant l’importance 

de l’éthique, de la déontologie et 
de l’engagement pour la défense 
de la nation. Sa disparition laisse 
un vide immense. Les souvenirs 
de ses batailles pour la justice, sa 
sagesse et sa bienveillance reste-
ront gravés dans les cœurs des 
Congolais épris de justice et d’hu-
manité. Charles Émile Apesse, ta  
mémoire vivra à travers ceux à qui  
tes œuvres ont  inspiré les valeurs 
positives que tu défendais. 

Roger Ngombé

DISPARITION

Charles Emile Apesse repose pour 
l’éternité au cimetière du centre-ville 
de Brazzaville
Les corps constitués nationaux, avec à leur tête le président de la République, 
Denis Sassou N’Guesso, ont rendu le 19 mars à Brazzaville un dernier hommage 
au premier président de la Cour des comptes et de discipline budgétaire, 
Charles Emile Apesse, décédé le 2 mars en France, à l’âge de 70 ans.  

Le président Denis Sassou N’Guesso s’inclinant  
devant le cercueil de Charles Emile Apesse
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L’édition 2025 de Congo Energy & Investment 
Forum est prévue du 24 au 26 mars, à 
Kintélé, la banlieue Nord de la capitale 
congolaise. Organisé par Energy Capital & 
Power en collaboration avec le ministère des 
Hydrocarbures, cet événement dédié au pétrole 
et au gaz réunira des industriels, des experts et 
des décideurs politiques.  
Le forum sur l’énergie et l’inves-
tissement au Congo se veut une 
plateforme d’échanges entre les 
principaux acteurs pétroliers, 
favorisant de nouvelles oppor-
tunités d’investissement et de 
collaboration dans un secteur 
clé pour l’économie du pays. Au 
programme, des panels de dis-
cussion, des ateliers thématiques 
et des rencontres B2B, avec la 
participation de représentants 
de grandes institutions, ainsi que 
de compagnies pétrolières et 

gazières, y compris des investis-
seurs de premier plan. 
En organisant le Congo Energy 
& Investment Forum, Energy 
Capital & Power entend promou-
voir les opportunités du marché 
congolais, tout en mettant en 
avant l’émergence de nouvelles 
perspectives d’exploration, de 
projets d’infrastructure et de 
partenariats. L’objectif est éga-
lement de renforcer la position 
du Congo en tant que plaque 
tournante régionale des hy-

drocarbures, en mettant en 
relation les développeurs de 
projets, les régulateurs et les 
décideurs nationaux autour 
d’une vision stratégique de la 
réglementation du gaz naturel, 
des priorités nationales et des op-
portunités d’investissement.
Globalement, l’événement met-
tra en avant les opportunités de 
partenariat et d’investissement 
dans l’exploration des hydro-
carbures, la monétisation du 
gaz, l’énergie verte et les in-
dustries en aval à travers le 
continent, avec un accent par-
ticulier sur la République du 
Congo en tant que destination 
clé pour les investissements 
énergétiques dans les secteurs 
du pétrole, du gaz et de l’élec-
tricité.

Fiacre Kombo

HYDROCARBURES

Brazzaville va accueillir le premier forum sur 
l’énergie et l’investissement 

Devant la presse nationale, le 
membre du Congrès américain 
a souligné le renforcement des 
relations d’amitié et de coopé-
ration entre les Etats-Unis et 
le Congo dans plusieurs do-
maines. Son pays, a-t-il dit, est 
prêt à investir pour améliorer 
le climat des affaires au Congo 
car le pays regorge des res-
sources naturelles qui consti-
tuent ses principaux atouts. 
« Au Congo, il y a beau-
coup d’opportunités. Le 
pays regorge de nombreuses 
sources naturelles, et donne 
des garanties importantes 
pour l’investissement amé-
ricain, parce que c’est un 
pays stable et sécurisé pour 
attirer les entreprises améri-
caines. Quant aux domaines 
spécifiques, la responsabilité 
revient aux autorités congo-
laises de présenter les secteurs 
prioritaires dans lesquels les 
Etats-Unis peuvent soutenir 
et aider en vue d’améliorer la 
situation économique », a dé-
claré Ronny Jackson.
Sur la politique de Donald Tru-
mp en Afrique, il a fait savoir 
que les Etats-Unis sont prêts à 
se positionner comme un par-
tenaire « de façon agressive », 
pour travailler avec les pays 
africains, en vue de « promou-

voir une prospérité partagée ».
« Nous allons travailler avec 
l’Afrique pour développer 
un partenariat gagnant-ga-
gnant, parce que l’Afrique 
aujourd’hui est une terre 
d’opportunités. Avec sa po-
pulation jeune, ce continent 
est riche en ressources mi-
nières », a assuré l’envoyé spé-
cial.
S’agissant de la crise à l’Est de 
la RDC, après avoir salué la sta-
bilité en République du Congo 
ainsi que les efforts du pré-

sident Denis Sassou N’Guesso 
dans la résolution des conflits 
en Afrique, l’envoyé spécial 
américain a relevé l’importance 
de l’apport du chef de l’Etat 
congolais dans la résolution 
de ce conflit. « Le président 
de la République, Denis Sas-
sou N’Guesso, a été impliqué 
pendant longtemps dans la 
résolution des conflits sur 
le continent. Il est très sage. 
C’est un chef d’Etat expé-
rimenté. Il entretient aussi 
d’excellentes relations avec 

les présidents de la RDC, Fé-
lix-Antoine Tshisekedi, et du 
Rwanda, Paul Kagamé. Le 
rôle clé qu’il pourrait jouer 
est celui de parler aux deux 
chefs d’Etat, en leur deman-
dant de mettre leurs diffé-
rends à l’écart pour le bien 
de leurs pays respectifs », a 
indiqué Ronny Jackson.
Répondant aux accusations 
selon lesquelles les Etats-Unis 
veulent perpétuer l’instabili-
té dans l’Est de la RDC pour 
permettre aux entreprises 

américaines d’avoir accès 
aux ressources minières, et 
que le président Tshisekedi 
aurait proposé à ce pays un 
accès exclusif aux matières 
premières congolaises en 
échange de son assistance sé-
curitaire, Ronny Jackson a dit 
que ce sont des accusations 
complètement erronées. « 
Les Etats-Unis veulent une 
RDC stable et souhaitent que 
les parties prenantes dans 
ce conflit (Rwanda, RDC, 
M23) trouvent une solution 
qui mettra fin à la crise. Les 
Etats-Unis veulent faire des 
affaires en RDC, mais cela 
est impossible dans un cli-
mat d’instabilité. Il est de 
l’intérêt non seulement des 
Etats-Unis mais de toutes les 
parties prenantes d’avoir un 
climat de sécurité stable qui 
permette aux investisseurs 
américains qui veulent 
s’installer dans le futur de 
trouver un cadre adéquat 
pour les affaires », a expliqué 
Ronny Jackson.
L’envoyé spécial du président 
Donad Trump a également ré-
pondu aux questions portant 
sur le conflit en Ukraine, la 
situation de la Voix de l’Amé-
rique, etc.

Yvette Reine Nzaba

COOPÉRATION

Les Etats-Unis comptent investir dans divers domaines au Congo
Lors de sa visite à Brazzaville, l’envoyé spécial du président Donald Trump et membre du Congrès américain, Ronny Jackson 
a animé, le 19 mars, une conférence de presse au cours de laquelle il a évoqué le conflit en République démocratique du Congo 
(RDC), ainsi que le renforcement des relations d’amitié et de coopération entre les Etats-Unis et le Congo.  

 Ronny Jackson devant les journalistes / Adiac 

Le budget exercice 2025 de l’ACPCE a été arrêté en recettes et en dé-
penses à la somme de 2 271 000 000 FCFA. Sa priorité consiste à mettre 
en avant l’accompagnement des jeunes à travers le projet un jeune, une 
entreprise. « Aujourd’hui, les jeunes peuvent créer leur entreprise en 
moins de 72 heures, quelle que soit leur situation géographique. Nous 
allons poursuivre la sensibilisation, nous serons beaucoup présents 
sur le terrain afin que les contribuables aient la vraie information 
selon laquelle, avec 25 000 FCFA on peut ouvrir une entreprise », ont 
expliqué les membres du comité d’administration.
Notons que l’ACPCE est l’organe de l’Etat congolais qui vise à simplifier 
et faciliter la création des entreprises. L’organisation de cette rencontre 
est le résultat des réformes engagées au sein du ministère des Petites 
et Moyennes entreprises qui a doté ses structures sous tutelle des nou-
veaux outils de gouvernance. La prochaine session du comité de direc-
tion de cette structure se tiendra dans trois mois. 

Rude Ngoma

ACPCE

Le budget 2025 s’élève à plus de 
deux milliards de francs FCFA 
Les membres du comité de direction de l’Agence 
congolaise pour la création des entreprises 
(ACPCE) ont tenu, le 19 mars à Brazzaville, leur 
première session de l’année en cours. Plusieurs 
points liés au bon fonctionnement de cette 
structure publique ont été abordés, notamment 
son budget annuel.  
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La rencontre des deux per-
sonnalités renforce les re-
lations entre le gouverne-
ment congolais et le PNUE. 
Elle leur a permis notam-
ment d’ajuster leurs sujets 
d’intérêt commun liés à la 
préservation des tourbières 
et de la biodiversité dans le 
bassin du Congo. 
Cet espace regorge l’une des 
plus vastes complexes tour-
bières tropicales au monde, 
constituant un réservoir 
essentiel de carbone et un 
rempart naturel contre le 
changement climatique. 
Conscients de son impor-
tance, la ministre Arlette 
Soudan-Nonault et le délé-
gué du PNUE, Juan Carlos 
Vasquez Murillo, ont réaffir-
mé leur volonté de renfor-
cer les efforts de conserva-
tion et de gestion durable 
de ces écosystèmes.
A sa sortie d’audience, le 
chef de l’unité biodiversité, 
populations et les paysages 
au PNUE a réaffirmé l’enga-
gement de cette institution 
à soutenir le Congo et l’en-
semble des pays du bassin 
du Congo pour la protection 
et la valorisation des tour-
bières  à travers des pro-
grammes de coopération 
scientifique et de finance-

ment des initiatives locales.
« L’agenda international 
2025 est chargé autour des 
sujets comme l’environne-
ment et le climat. Il y a la 
COP 30 qui se tiendra à 
Belém, on espère annoncer 
des initiatives importantes 
concernant la protection 
des tourbières et la biodi-
versité qui sont présentes, 
pas seulement les tour-
bières de l’Afrique mais 
aussi en Amérique latine », 
a indiqué Juan Carlos Vas-
quez Murillo.  Les tourbières 
et la biodiversité du bassin 
du Congo constituent un 
patrimoine inestimable, hé-
bergeant des milliers d’es-
pèces endémiques et me-
nacées. Les échanges entre 
les deux personnalités ont 

mis en exergue l’importance 
des programmes intégrés de 
conservation qui prennent en 
compte les besoins et les sa-
voirs traditionnels des commu-
nautés locales.

Gouvernance environne-
mentale 
L’environnement et les res-
sources naturelles doivent 
être considérés par les États, 
les organisations internatio-
nales, les organisations non 
gouvernementales et les en-
treprises comme des biens 
communs mondiaux qui ap-
partiennent aux catégories 
spécifiques des biens non 
manufacturés qui, lorsqu’ils 
sont partagés, peuvent être 
soit divisés soit détruits.
Ainsi donc, les deux per-

sonnalités ont convenu de 
poursuivre et d’intensifier 
leur collaboration en ma-
tière de protection des 
écosystèmes critiques du 
bassin du Congo. Cette coo-
pération se traduira par des 
actions concrètes, à savoir 
le renforcement des capaci-
tés institutionnelles, l’accès 
aux financements interna-
tionaux pour la conserva-
tion et l’amélioration de la 
gouvernance environne-
mentale. La rencontre té-
moigne la volonté commune 
du gouvernement congolais 
et du PNUE de faire du bas-
sin du Congo un modèle de 
développement durable, 
conciliant préservation de 
la nature et bien-être de la 
population locale. Le dia-

logue entre les deux par-
ties marque ainsi une nou-
velle étape dans les efforts 
conjoints qui font de la pro-
tection de l’environnement 
un levier de la coopération 
internationale.
Par ailleurs, l’audience ac-
cordée à Juan Carlos Vas-
quez Murillo a fait l’objet 
d’une série d’initiatives de la 
diplomatie environnemen-
tale internationale menée 
par la ministre Arlette Sou-
dan-Nonault pour mobiliser 
les partenaires internatio-
naux autour de la préserva-
tion du bassin du Congo en 
tant que deuxième poumon 
vert de la planète.
Rappelons que le PNUE 
est une organisation dé-
pendante de l’Organisation 
des Nations unies, créée en 
1972, et ayant pour but de 
coordonner les activités de 
cette institution dans le do-
maine de l’environnement 
; assister les pays dans la 
mise en œuvre de politiques 
environnementales. Depuis 
que la notion de développe-
ment durable est définie, le 
PNUE cherche à intégrer la 
problématique environne-
mentale dans des politiques 
plus globales.

Fortuné Ibara

« C’était une visite de 
courtoisie étant donné 
qu’il vient d’être nommé. 
On a discuté avec le mi-
nistre des dossiers concer-
nant la coopération entre 
nos deux pays. Il s’agit 
des investissements mis 
en place par les diffé-
rentes sociétés turques 
ici au Congo. On a aus-
si discuté de différents 
projets qu’on peut mener 

ensemble à l’avenir pour 
lesquels on a besoin du 
soutien du ministre », a 
déclaré l’ambassadeur de 
Turquie au Congo, Hilmi 
Ege Türemen.
A propos de l’installation de 
cette société d’entretien au 
Congo, le diplomate turc a  

souligné qu’il ne s’agit pas 
d’une société d’Etat turc, 
mais plutôt privée. Les né-
gociations entre le Congo 
et cette société étaient en 
cours pour mieux définir 
les termes du contrat.
« La société manifeste 
la volonté de démarrer 

les activités le plus vite 
possible », a-t-il indiqué, 
avant de souligner: « Nos 
échanges ont été produc-
tifs. Pour nous c’est en-
courageant, car cela va 
nous aider à avancer tous 
les projets qui concernent 
nos deux pays dans les 

secteurs portuaire, éner-
gétique, minier, de la lo-
gistique et d’assainisse-
ment ».
Rappelons que c’est depuis 
plus d’une décennie que le 
Congo développe une coo-
pération avec la Turquie. 
Celle-ci a déjà contribué à 
l’installation de plusieurs 
sociétés turques dans di-
vers secteurs de l’écono-
mie.

 Lopelle Mboussa Gassia 

ASSAINISSEMENT 

Bientôt une société turque pour entretenir les villes congolaises
Le ministre des Finances, du Budget et du Portefeuille public, Christian Yoka, s’est entretenu le 19 mars à Brazzaville avec 
l’ambassadeur de Turquie au Congo, Hilmi Ege Türemen. Ils ont passé en revue les projets qui lient leurs pays, parmi lesquels 
celui de l’assainissement dont les négociations sont en cours.  

« Nos échanges ont été productifs. Pour nous c’est encourageant, car cela va 
nous aider à avancer tous les projets qui concernent nos deux pays dans les 

secteurs portuaire, énergétique, minier, de la logistique et d’assainissement ».

BASSIN DU CONGO

Le Congo et le PNUE se joignent pour protéger les tourbières 
La ministre de l’Environnement, du Développement durable et du Bassin du Congo (MEDDBC), coordinatrice exécutive de 
la Commission climat du bassin du Congo (CCBC), Arlette Soudan-Nonault, a accordé, le 17 mars à Brazzaville, une audience 
à Juan Carlos Vasquez Murillo, chef de l’unité biodiversité, populations et les paysages au Programme des Nations unies pour 
l’environnement (PNUE), basé à Nairobi, afin d’échanger sur les initiatives valorisantes des tourbières et la biodiversité du bassin 
du Congo en Afrique et celles de l’Amazonie en Amérique latine et la Conférence des parties (COP 30) à Belém, au Brésil.   

La ministre Arlette Soudan-Nonault et la délégation conduite par Juan Carlos Vasquez Murillo/ Adiac
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AVIS DE SOLLICITATION À MANIFESTATION D’INTÊRET
N° 001/ASMI/MEH/PASEL/UGP-25 

DU 19/03/2025

POUR LA CONSTITUTION D’UN FICHIER FOURNISSEURS 
DU PROJET D’AMELIORATION DES SERVICES D’ELECTRICITE 

(PASEL)

Nom du Pays : République du CONGO
Nom du Projet : Projet d’amélioration des services d’électricité (PASEL)
Intitulé de l’ASMI : Constitution du fichier fournisseur de l’Unité de Gestion du Projet   
d’Amélioration des Services d’Electricité (PASEL)

CONTEXTE ET JUSTIFICATION 

La République du Congo regorge d’importantes ressources énergétiques dont la mise 
en valeur est indispensable à son développement économique. Le pays dispose d’un 
important réseau hydrographique dont les ressources en eau sont estimées à 842 
milliards de m3, et la capacité des sites déjà identifiés pour la potentielle production 
d’électricité à 27 000 MW. Le Projet d’Amélioration des Services d’Electricité (PASEL) 
a pour objectif : d’améliorer la qualité de la fourniture des services d’électricité ; 
d’améliorer les performances du segment de la distribution et de la vente au détail ; 
de fournir un accès nouveau et amélioré l’électricité en République du CONGO. Le 
projet est divisé en trois (03) composantes principales, notamment : la Composante 
1 (Renforcement du réseau de transport d’électricité), la Composante 2 (Améliora-
tion de la performance opérationnelle du segment de la distribution et de la vente 
d’électricité); et la Composante 3 (Assistance technique, gestion et soutien à la mise 
en œuvre du Projet.
Le présent document, vise à répertorier un panel de fournisseurs/prestataires 
présents au niveau national, régional et international auquel le projet pourra faire 
recours en vue des diverses activités de passation des marchés envisagés.

A.DOMAINES DE COMPETENCES

Les domaines de compétences (sans être exhaustif) retenus pour la constitution du 
fichier fournisseur sont les suivants :

I.Secteur spécifique de l’électricité

Segment transport de l’électricité
1.Renforcement du réseau de transport d’électricité (construction, réhabilitation des 
postes de transformation) ;
2.Fourniture et installation des postes de transformation ;
3.Fourniture de matériels de maintenance et entretien des postes de transformation
4.Réhabilitation des lignes de transport d’électricité ;
5.Fourniture d’outils technique pour l’exploitation du réseau de transport et de 
distribution
6.Fourniture d’engins pour l’exploitation du réseau de transport

Segment distribution et commercialisation de l’électricité
7.Réhabilitation et renforcement des réseaux de distribution 
8.Fourniture d’engins pour l’exploitation du réseau de distribution 
9.Fourniture et installation de systèmes de gestion de la clientèle et des incidents
10.Fourniture et installation de Système d’Information Géographique

Services de consultants sur les segments transport et distribution
11.Services de conseil segment transport
12.Services de conseil segment distribution

II. Domaines généraux

13.Fourniture et services informatiques (matériel informatique, maintenance, 
consommable connexion internet, vidéosurveillance, visioconférence, développe-
ment des applications web et mobiles …) ;
14.Fournitures diverses (petit matériel technique de bureau, pause-café…) ; 
15.Fourniture du mobilier de bureau ;
16.Organisation des séminaires et ateliers ;
17.Location des véhicules et fourniture des billets d’avion, réservation d’hôtel ;
18.Restauration ;
19.Régie publicitaire, imprimerie et sérigraphie ;
20.Assurances ;

21.Services de gardiennage, d’entretien et nettoyage de bureaux ;

B.CONDITIONS DE SOUMISSION ET DEPOT DES DOSSIERS 

Les Manifestations d’Intérêts seront rédigées en français, en trois (03) exemplaires 
(un original et deux copies). Les enveloppes contenants les Manifestations d’Intérêts 
devront porter la mention extérieure suivante : « Avis de Sollicitation à Manifestation 
d’Intérêt pour la constitution du fichier fournisseur du Projet d’Amélioration des 
Services d’Electricité pour le domaine de (à préciser) à n’ouvrir qu’en séance de 
dépouillement du 18 Avril 2025 ». 
Seuls les dossiers complets, respectant la forme et le contenu ci-dessous seront 
reçus. Après examen, les offres jugées conformes pour l’essentiel seront retenues et 
agréées. Les prestataires retenus seront consultés directement en cas de besoin. 

C.CONSTITUTION DU DOSSIER 

Chaque dossier de candidature doit comporter les pièces suivantes :

a) Une lettre de demande d’agrément ;
b) Une copie du registre de commerce ;
c) Une photocopie du numéro d’identification unique ; RCCM, SCIEN ou SCIET, 
attestation CNSS
d) Une copie des statuts et une déclaration/attestation de bénéficiaires effectifs ;
e) Une attestation de non faillite datant de moins une année ;
f) Une Attestation de Conformité Fiscale (ACF) datant de moins de trois (03) mois ;  
g) L’adresse et le plan de localisation géographique du siège de l’entreprise ;
h) Une attestation de domiciliation bancaire ;
i) Un catalogue des réalisations ;
j) La liste des principaux dirigeants, leurs photos et leurs contacts (téléphone, fax, 
Email) ;
k) Les derniers états financiers certifiés (pour les entreprises).
Une preuve d’enregistrement à l’ACPCE (copie Licence unique d’exploitation des 
entreprises).

D.INFORMATIONS COMPLEMENTAIRES
Toute personne intéressée peut obtenir des informations supplémentaires à 
l’adresse ci-dessous et aux heures suivantes : de 08 heures à 15 heures 30 minutes, 
heures locales.

E.DATE ET LIEU DE DEPOT DES MANIFESTATIONS D’INTERET
Les manifestations d’intérêt écrites doivent être déposées à l’adresse ci-dessous en 
version physique ou par courrier électronique au plus tard 30 jours calendaire après 
la publication de l’Avis dans les différents canaux de communication.

Adresse :
A l’attention de Monsieur Olivier MAZABA-NTONDELE
Coordonnateur du Projet d’Amélioration des Services d’Electricité (PASEL) 
Sise Parcelle 84 bis, Avenue du Chaillu, Centre-Ville (Non loin du Mess des officiers)
Brazzaville-République du Congo
Tél : (+242) 05 522 26 77 / 06 653 70 07
Email : ugp.pasel@gmail.com
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Firmin Edouard Matoko/DR

Le nombre de migrants morts ou disparus en Méditerranée «a dépassé les 2 200 
personnes en 2024, dont près de 1700 vies perdues» sur la route de Méditerranée, 
indique un communiqué du Fonds des Nations unies pour l’enfance (Unicef).  
La garde nationale de Tunisie 
a annoncé avoir secouru dans 
la nuit du 16 au 17 mars 612 
migrants subsahariens qui ten-
taient de rallier l’Europe et re-
pêché dix-huit corps  candidats 
à l’immigration provenant de 
pays d’Afrique subsaharienne. 
Les rescapés ont été secourus 
dans plusieurs opérations, dans 
la région de Sfax (centre-Est) 
après que leurs embarcations 
ont chaviré ou sont tombées en 
panne. Des unités de la garde 

maritime «ont réussi à faire 
échouer plusieurs tentatives 
séparées de rallier clandesti-
nement l’espace européen», 
a-t-on appris. Sur les images 
vidéos, on voit au moins un 
corps flottant dans la mer, des 
hommes, des femmes et des en-
fants en grande détresse sur un 
bateau plus grand, et d’autres 
essayant de nager vers le navire 
des gardes-côtes.
Avec la Libye, la Tunisie, dont 
le littoral se trouve à certains 

endroits à moins de 150 km 
de l’île italienne de Lampedu-
sa, est devenue ces dernières 
années le principal point de 
départ en Afrique du Nord des 
migrants cherchant à gagner 
l’Europe. Des milliers de mi-
grants subsahariens, de 20 à 
25 000 selon des sources hu-
manitaires, s’entassent depuis 
des mois dans des campements 
de fortune sans eau potable ni 
hygiène ni soins médicaux. Un 
grand nombre a été chassé de 

Sfax, deuxième ville tunisienne 
depuis l’automne 2023. L’Or-
ganisation mondiale contre la 
torture a dénoncé dans un rap-
port paru en janvier le fait que 
les migrants subsahariens se 
retrouvent «souvent privés de 
solutions d’hébergement et lais-
sés dans une situation précaire 
et dangereuse».
Selon un communiqué de 
l’Unicef publié début janvier, 
le nombre de migrants morts 
ou disparus en Méditerranée 
«a dépassé les 2 200 personnes 
en 2024, dont près de 1 700 
vies perdues» sur la route de 

Méditerranée centrale, entre 
l’Afrique du Nord et les côtes 
italiennes. «La majorité de ces 
migrants fuie des conflits vio-
lents et la pauvreté», a rappelé 
l’Unicef. À la suite d’une cam-
pagne déclenchée par un dis-
cours aux accents xénophobes 
du président tunisien, Kais 
Saied, au printemps 2023, des 
milliers de migrants d’Afrique 
subsaharienne avaient été rapa-
triés par leurs pays, tandis que 
les tentatives d’émigration clan-
destine vers l’Europe s’étaient 
accélérées.

Noël Ndong

TUNISIE

612 migrants subsahariens secourus, 18 corps repêchés

Pour une élection prévue en no-
vembre lors de la Conférence 
générale qui tiendra sa 44e ses-
sion à Samarkand, en Ouzbékis-
tan, Firmin Édouard Matoko fera 
face à deux autres candidats, 
Khaled Ahmed El-Enany Ali Ezz 
de l’Egypte et Gabriela Lian Ra-
mos Patino du Mexique. Il entre 
en campagne pour la course à la 
direction générale de l'Organisa-
tion des Nations unies pour l'édu-
cation, la science et la culture 
(Unesco). Après la publication 
officielle sur le site de l’Unes-
co, le candidat de la République 
du Congo, 69 ans,  commence à 
battre campagne avec l’ambition 
soutenue de finir à la tête de la di-
rection de cette institution pour 
le mandat 2025-2029. 
La première audition des candi-
dats devant le Conseil exécutif 
est prévue le 9 avril. Pour briguer 
ce poste, l'actuel fonctionnaire 
onusien présente un profil de 
premier plan, connaisseur des 
arcanes de l’institution le plaçant 
comme étant le candidat déte-
nant à la fois une haute idée de 
l’Unesco et une expérience dans 
la diplomatie. Il table sur la né-
cessité de planifier et de mieux 
gérer les systèmes éducatifs à 
l’heure de l’intelligence artificielle 
(IA) où l’Unesco doit se mainte-
nir dans sa vocation universelle. 
Un objectif à vulgariser après le 
sommet pour l'action sur l'IA à 
Paris. Par le biais de l’Unesco, il 
est possible d’accompagner cette 
dynamique et de favoriser l'inno-
vation.
Le parcours de Firmin Édouard 
Matoko est typiquement celui 
des élites de la diplomatie d'au-
jourd'hui. Après l’obtention d’un 
diplôme d’études supérieures 
stratégiques en Relations inter-
nationales, il s’est lancé dans la 

diplomatie en publiant plusieurs 
contributions à l’issue de ses re-
cherches. Ce qui lui a permis de 
les réaliser, c’est le fait d’être po-
lyglotte et d’avoir supervisé diffé-
rents programmes dans plusieurs 
antennes de l’Unesco à travers 
le monde, tout en menant des 
missions de défense et de valo-
risation du patrimoine culturel 
immatériel.
Face à ses adversaires, fin et dis-
cret négociateur, proche des dé-
légations permanentes auprès de 
l’Unesco, Firmin Édouard Matoko 
veut faire de sa candidature celle 
de la continuité de l’Unesco dans 
ses valeurs de l’universalisme et 
humanistes. Il met en avant son 
pedigree lui ayant permis de tra-
vailler jusqu’à ce jour pour une 
institution qui privilégie la diver-
sité en s’appuyant sur la connais-
sance de l’autre sans se canton-
ner à l’Afrique.
Pour sa candidature, il veut rap-
peler que l’Unesco est née d’une 
idée au service de la paix, un es-
pace privilégié de dialogue et de 
solidarité.
Après plus de trente années au 
service des idéaux de cette noble 
institution, il reste persuadé que 
cette idée perdure et que « cette 
vision que nous partageons tous, 
est celle qui prévaudra au milieu 
des incertitudes d’aujourd’hui 
qui interpellent plus que jamais 
la mission universelle de notre 
organisation : contribuer au 
maintien de la paix et de la sé-
curité en resserrant, par l’édu-
cation, la science et la culture, la 
collaboration entre nations, afin 
d’assurer le respect universel de 
la justice, de la loi, des droits de 
l’homme et des libertés fonda-
mentales pour tous, sans distinc-
tion de race, de sexe, de langue 
ou de religion… ». 

Réaffirmer la centralité du 
mandat de l’Unesco
Firmin Édouard Matoko veut ré-
affirmer la centralité du mandat 
de l’Unesco et la force du multi-
latéralisme. Car, estime-t-il, une 
nouvelle gouvernance mondiale 
se profile à l’horizon, rendant ca-
duques les grilles de lecture tra-
ditionnelles. Elle remet en cause 
singulièrement les acquis du mul-
tilatéralisme et son utilité comme 
espace de dialogue et de solidari-
té internationale.
Il est question de préserver les 
biens communs tels que l’éduca-
tion, les sciences, l’information, 
la communication, et la culture 
en appui de l’affirmation du pré-
sident Nelson Mandela, à savoir « 
L’éducation est la plus puissante 
des armes que l’on puisse utiliser 
pour changer le monde ».
De ce fait, il est question d’affiner, 
d’adapter les méthodes de travail. 

Pour y parvenir, le candidat met 
en avant sa vision sur trois piliers 
incontournables. Il s’agit de l’acte 
constitutif de l’Unesco, garant 
de son universalité ; ses organes 
directeurs, dont la Conférence 
générale, le Conseil exécutif, 
les instruments de décision et 
d’orientation stratégique ; son se-
crétariat, pour lequel l’interaction 
avec l’ensemble des partenaires 
institutionnels et de la société ci-
vile doit être davantage priorisée 
(Commissions nationales, asso-
ciations et clubs Unesco, chaires 
et institutions académiques, 
écoles associées, réseaux profes-
sionnels publics et privés, etc).
« Je m’engage à maintenir au 
quotidien l’indispensable uni-
té d’esprit et la confiance réci-
proque qui, entre les organes 
directeurs et le secrétariat, se 
doivent condition sine qua non 
pour réaliser pleinement l’acte 
constructif. L’histoire nous 

donne à nouveau rendez-vous. 
Notre devoir est de réaffirmer 
avec plus d’ardeur la vision de 
nos fondateurs. Car il n’y a pas 
pires barrières au progrès et à la 
paix que celles qui divisent les 
peuples et les nations en raison 
de leurs différences, de quelque 
nature qu’elles soient. Ces bar-
rières, l’Unesco a le pouvoir 
de les briser dans l’esprit des 
femmes et des hommes de cette 
planète.
Je suis convaincu qu’ensemble, 
nous pouvons rendre notre or-
ganisation encore plus forte, dy-
namique et inclusive, engagée 
sans relâche à promouvoir la 
paix et le développement, en pré-
servant les valeurs universelles 
qui fondent notre humanisme 
commun et garantissent un ave-
nir durable et prospère pour les 
futures générations », a assuré le 
Congolais.

 Marie Alfred Ngoma

ELECTION À LA DIRECTION GÉNÉRALE DE L’UNESCO

Le Congo présente la candidature de Firmin Édouard Matoko 
La République du Congo a officiellement présenté la candidature de Firmin Édouard Matoko, économiste du développement, 
diplomate et spécialiste en relations internationales. L’actuel sous-directeur général pour la Priorité Afrique et les Relations 
extérieures de l’Unesco, fort de son parcours professionnel entièrement dédié à la diplomatie onusienne, entend succéder à la 
Française Audrey Azoulay.  
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Les deux chefs d’État dont 
les pays sont actuellement 
en froid en raison du conflit 
armé qui prévaut dans l’Est 
de la RDC ont fait preuve 
d’ouverture au cours de la 
réunion trilatérale quasi 
inattendue. Avec leur ho-
mologue du Qatar, ils ont sa-
lué les progrès réalisés dans 
le cadre des processus de 
Luanda et de Nairobi, ainsi 
que du sommet conjoint de 
la Communauté d’Afrique 
de l’Est et de la Commu-
nauté de développement 
de l’Afrique australe tenu à 
Dar-es-Salam, en Tanzanie, 
le 8 février dernier. 
Le communiqué ayant sanc-
tionné cette rencontre rap-
porte qu’ils ont, par ailleurs, 
réaffirmé leur engagement 
en faveur d’un cessez-le-feu 
immédiat et inconditionnel 
tel que décidé lors de ce 
sommet régional. Les dis-
cussions à Doha devraient 

se poursuivre afin de consoli-
der un cadre aligné entre les 
initiatives de Luanda et de Nai-
robi pour une solution durable 
au conflit de l’Est.

Rappelons que Doha avait 
par le passé offert de mener 
une médiation entre Kigali 
et Kinshasa, parallèlement 
aux processus de Nairobi 

et de Luanda. L’idée n’avait 
pas fait son chemin. À la 
lumière de cette trilatérale, 
tout porte à croire que le 
Qatar n’a jamais renoncé à 

l’idée d’offrir ses bons of-
fices pour une solution du-
rable à la crise de l’Est de la 
RDC.

Sylvain Andema 

CRISE À L’EST DE LA RDC

Rencontre entre Félix Tshisekedi et Paul Kagame autour de l’émir du Qatar 
L’émir du Qatar, Sheikh Tamim bin Hamad Al Thani, vient de réaliser un grand coup diplomatique en réunissant autour de lui, le 19 
mars à Doha, les présidents Paul Kagame du Rwanda et Félix Tshisekedi de la République démocratique du Congo (RDC).  

L’émir du Qatar, Sheikh Tamim bin Hamad Al Thani, devisant avec les présidents Paul Kagame et Félix Tshisekedi, le 18 mars à Doha/ DR

Jean-Claude Katende a salué 
également l’initiative prise 
par les chefs d’Etat congolais 
et rwandais de se rencontrer 
au-delà de leurs divergences 
et rancœurs, indiquant qu’ il 
y a plusieurs leçons à retenir 
de cette rencontre. «Quand 
la volonté de faire la paix 
existe, on peut se regarder 
en face et se parler. La di-
plomatie secrète peut ob-
tenir ce que la diplomatie 
folklorique/tapageuse des 
Africains et Occidentaux 
a eu des difficultés à ob-
tenir, et l’engagement du 
président Kagame pour 
le cessez le feu immédiat 
et sans condition montre 
que les troupes rwandaises 
sont au Congo et que c’est 
lui qui contrôle le M23 et 
l’AFC», a-t-il déclaré. 
Pour Jean-Claude Katende, 
cette rencontre de Doha 
vient également de mettre à 
nu l’hypocrisie de la Commu-
nauté de l’Afrique de l’Est et 

de la Communauté de déve-
loppement d’Afrique australe  
dont la résolution a ignoré la 
revendication du président 
Félix Tshisekedi de parler di-
rectement avec le président 
Paul Kagame. «La présence du 
président Kagame à Doha le 
confirme. L’hypocrisie de ces 
organisations est mise à nu», 
a-t-il souligné.
Cet activiste des droits de 
l’homme et «gardien du 
temple» prévient qu’avec le 
président Kagame, le rétro-
pédalage est toujours pos-
sible. «On ne doit pas vite 
crier à la victoire. On doit 
continuer à travailler sur 
tous les fronts», a-t-il insis-
té, estimant qu’à l’issue de 
la rencontre des deux prési-
dents, l’opposition congolaise 
est confuse par cette victoire 
diplomatique. «Le silence de 
tous ces leaders en est la 
preuve. Eux qui ont vite fé-
licité le président angolais 
pour avoir initié une ren-

contre entre le M23/AFC, 
pourquoi ils ne saluent 
pas cette victoire de l’émir 
du Qatar qui pourrait être 
une étape cruciale vers la 
paix à l’Est du Congo?», 
s’est-il demandé.
Des leçons à retenir, le président 
de l’Asadho a conseillé d’éviter 
des analyses et prises de posi-
tion passionnelles «quand on 
veut le bien de son pays». Les 
discussions entre les présidents 
congolais et rwandais à l’invita-
tion de l’émir du Qatar se sont 
passées finalement de manière 
«cordiale», bien que glaciales 
au début. Selon l’Agence congo-
laise de presse, qui cite une 
source à la présidence congo-
laise, aucun officiel n’a accom-
pagné le chef de l’État dans ce 
déplacement. A l’en croire, 
lors de cette rencontre, les 
deux chefs d’État ont réaf-
firmé l’engagement pour un 
cessez-le-feu inconditionnel 
et immédiat.

Lucien DianzenzaJean-Claude Katende /Adiac 

Jean-Claude Katende salue l’initiative de Tamim bin Hamad Al Thani
Réagissant à la rencontre entre le président de la République démocratique du Congo, Félix Tshisekedi, et du Rwanda, Paul 
Kagame, tenue le 18 mars à Doha, au Qatar, le président de l’Association africaine de défense des droits de l’homme (Asadho), 
Jean-Claude Katende, a félicité l’émir du Qatar «pour sa diplomatie secrète».   
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Thierry Mariani, député euro-
péen, revient sur la décision, 
son impact et les enjeux qui en-
tourent la position de Bruxelles 
face à la crise en RDC. Selon 
lui, Bruxelles a mis du temps 
à reconnaître officiellement 
l’implication du Rwanda et du 
M23 dans l’occupation et le 
pillage d’une partie de la RDC. 
« Même l’ONU a fini par 
l’admettre dans une résolu-
tion. La vraie question, c’est 
pourquoi avoir attendu aus-
si longtemps ? » souligne-t-il, 
avant d’évoquer une « sympa-
thie » de l’UE pour le Rwanda 
qui a longtemps bénéficié d’un 
traitement de faveur. L’UE a no-
tamment interdit toute transac-
tion avec Gazebo Gold Refinery, 
principale raffinerie utilisée par 
le Rwanda pour commerciali-
ser les minerais provenant de 
la RDC.
Le député européen se dit 
sceptique quant à l’impact im-
médiat de ces sanctions mais 

considère qu’elles envoient un 
message clair à Paul Kagamé : « 
Vous êtes démasqué. Si vous 
voulez retrouver votre image, 
vous devez quitter la RDC ». 
Certaines voix estiment que 
les sanctions annoncées juste 
avant les pourparlers entre 
Kinshasa et le M23 ont conduit 
à leur échec. Pour Mariani, 
cette analyse est erronée : « Le 
M23 est un groupe terroriste 
soutenu par le Rwanda. La 
souveraineté d’un pays n’est 
pas négociable ». Il insiste sur 
le fait que la communauté inter-
nationale ne peut plus ignorer 
cette réalité. En février 2024, 
Bruxelles et Kigali ont signé un 
accord pour garantir un appro-
visionnement en matières pre-
mières pour l’UE. Thierry Mariani 
estime que cet accord a contribué 
à alimenter la guerre.
Il explique : « Cet accord ne 
garantit rien. J’espère qu’il 
ne sera plus appliqué, même 
s’il n’a pas encore été officiel-

lement dénoncé ». L’ancien mi-
nistre n’exclut pas de nouvelles 
sanctions visant directement le 
président rwandais. « Quand 
la Russie a attaqué l’Ukraine, 
nous avons sanctionné les di-
rigeants russes. Aujourd’hui, 

tout le monde sait qui est der-
rière ce conflit. Si le pillage 
et les meurtres continuent, il 
faudra sanctionner le grand 
instigateur – et tout le monde 
sait où il se trouve ».
La question est de savoir si 

l’UE prendra des mesures plus 
fermes contre le Rwanda.  Il 
faut espérer que l’évolution du 
conflit à l’Est de la RDC appor-
tera des éléments de réponse 
dans les prochaines semaines.

N.Nd.

DIPLOMATIE

Kigali, en perte de vitesse !
Alors que le conflit à l’Est de la République 
démocratique du Congo (RDC) s’aggrave, 
l’Union européenne vient d’imposer des 
sanctions contre certains responsables congolais 
et rwandais.  

Thierry Mariani, député européen/DR

Ronny Jackson a exprimé au 
cours de leur échange l’engage-
ment des États-Unis à soutenir 
l’intégrité territoriale de la RDC, 
alors que le pays fait face à de 
nombreuses menaces sécuri-
taires, en particulier dans sa 
partie Est. Cette rencontre s’est 
inscrite dans le cadre du renfor-
cement des relations bilatérales 
entre la RDC et les États-Unis, 
notamment sur les questions 
de sécurité et d’investisse-
ments économiques. Au cœur 
de celle-ci, la crise sécuritaire et 
humanitaire qui secoue l’Est de 
la RDC, exacerbée par la pré-
sence des troupes rwandaises 
qui soutiennent les rebelles du 
M23, qualifiés de terroristes 
par Kinshasa. Ronny Jackson a 
traduit l’engagement des États-
Unis à soutenir la souveraineté 
et l’intégrité territoriale de la 
RDC, alors que le pays fait face 
à de nombreuses menaces sé-
curitaires, en particulier dans 
sa partie Est.
«  Il faut que la souveraineté 
et l’intégrité territoriale de la 
RDC soient respectées de tous. 
Nous allons travailler pour que 
tous les obstacles qui s’érigent 

sur le chemin de la paix soient 
ôtés afin que la paix revienne 
en RDC », a déclaré l’émissaire 
américain. Au-delà des enjeux 
sécuritaires, Ronny Jackson a 
également évoqué le potentiel 
économique de la RDC,  souli-
gnant la volonté de Washington 
de voir davantage d’entreprises 
américaines s’y implanter.
L’émissaire américain a insisté sur 
la nécessité d’un climat  apaisé et 
stable pour attirer des capitaux 
étrangers. « Nous voulons tra-
vailler pour que les entreprises 
américaines puissent venir in-
vestir et travailler en RDC. Et 
pour cela, nous devons nous 
rassurer qu’il y a un environne-
ment de paix », a-t- il indiqué.
La visite de Ronny Jackson 
marque un nouveau départ 
dans la coopération entre la 
RDC et les États-Unis, préoccu-
pés par la situation sécuritaire 
du pays et son impact sur l’éco-
nomie. La question de la paix 
à l’Est reste un défi majeur et 
Washington serait prêt à renfor-
cer son engagement diploma-
tique et économique aux côtés 
du gouvernement congolais.

Noël Ndong

CRISE À L’EST DE LA RDC

Washington et Kinshasa main dans la main pour restaurer la paix 
Le président de la République démocratique du Congo (RDC), Félix-Antoine Tshisekedi Tshilombo, a reçu Ronny Jackson, 
envoyé spécial du président des États-Unis, Donald Trump, et membre du Congrès américain.  

«  Il faut que la souveraineté et l’intégrité territoriale de la RDC soient 
respectées de tous. Nous allons travailler pour que tous les obstacles qui 

s’érigent sur le chemin de la paix soient ôtés afin que la paix revienne en RDC »
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PROCOB SA PROCÉDERA À U,E VENTE AUX ENCHÈRES DE DIVERS LOTS DE MATE-
RIELS DE CHANTIER ET DE PIÈCES DÉTACHÉES ÉLECTRIQUES AINSI QUE DES MATE-
RIELS D’OUTILLAGES.

Il sera procédé une  vente ouverte  de lots de materiels de chantier, d’outillage industriel et de 
pièces détachées pour électricité industrielle.

À TITRE D’EXEMPLE :
*1 engo, BOB CAT  ;
*1 grue mobile LOCATYELI ;
*1 grue toure avec contre poids ;
*1 remorque benne 24m3

* materiel et outillage de chantier.

ADRESSE : Avenue de la Corniche. Quartier 22 MBAMA Bacongo (derrière la Case de Gaule).
Téléphone : 05 521 43 47 / 05 349 99 78 / 06 430 49 49

CONDITION DE VENTE

Les marchandises sont adjugées mibres de tous droits et taxes au plus offrat et ne sont remises que 
contre paiement en espèces ou chèques certifié.
Les frais d’enregistrement ainsi que l’enlèvement des marchandises sont à la charge des 
adjudicataires.
Les marchandises sont à enlever dans les 48h qui suivent l’adjuducation.
Les marchandises sont vendues dans l’état ou elles se trouvet sans garantie de la part de la 
société PROCOB SA, aucunes réclamations ne pouvant être admises.

Un entrepreneur visionnaire au service du digital
Fondation Katiopa LTD : Une entreprise à portée 
internationale
L’entreprise intervient notamment dans les domaines de :
•La création et gestion de sites web professionnels

•Le marketing digital et le référencement SEO

•L’automatisation des processus et l’intelligence artificielle

•L’accompagnement et la formation des entrepreneurs

OFL-Service : Une agence numérique au service des 
entreprises congolaises
Services incluent :
•Le développement de sites web et e-commerce

•L’optimisation SEO et la stratégie de visibilité en ligne

•Le coaching et la formation en gestion digitale

Un engagement fort pour l’avenir du digital africain
Contact & Informations
E-mail : contact@camilleofoulou.com

Téléphone / WhatsApp : +242 06 476 45 82

Site Web :  ww w. camilleofoulou. com 

Site Web d’OFL-Service : ww w.ofl -ser vice.com 

Entrepreneuriat, Digital et Innovation 
Camille Ofoulou, un Chef d’Entreprise qui Bâtit 
l’Avenir avec la Fondation Katiopa LTD

CHANGEMENT DE NOM

On m’appelle Sita Emmanuel Stéphane.
Je souhaiterai être désormais appelé Malonga Emmanuel 
Stéphane. 
Toute personne justifiant d’un intérêt légitime  pourra faire 
opposition dans un délai de trois (03) mois.

La compétition se déroulera 
dans les deux versions. Chez 
les messieurs, les équipes enga-
gées sont le Ghana, la Tanzanie 
(tenante du titre) et l’Ouganda 
pour le Conseil des associations 
de football d’Afrique de l’Est et 
du centre, l’Afrique du Sud pour 
le Conseil des associations de 
football en Afrique australe, l’Al-
gérie pour l’Union nationale des 
associations familiales, la Répu-
blique démocratique du Congo 
(RDC) pour l’Union des fédéra-
tions de football d’Afrique cen-
trale, le Sénégal pour l’Union 
des fédérations ouest-africaines 
de football (Ufoa) A et  la Côte 
d’Ivoire pour l’Ufoa B.
Chez les dames, le Ghana est 
en lice avec l’Ouganda, l’Afrique 
du Sud (tenante du titre) et le 
Malawi (finaliste), le Maroc, 
la RDC, la Gambie et le Bénin. 
Selon la CAF, les matches se 
dérouleront dans l’enceinte 
prestigieuse du stade de Legon, 
un complexe de 10 000 places 
spécialement aménagé pour 
les Jeux africains 2023. Ce site 

offrira un cadre optimal pour 
les nombreux programmes de 
formation qui se tiendront  en 
marge de la compétition, a ex-
pliqué la CAF. L’événement en 
lui-même est un cadre unique de 
développement des compétences 
avec un programme de formation 
destiné aux jeunes joueurs, en-
traîneurs et encadrants. Il s’agit 
de la Licence CAF D pour les en-
traîneurs, l’atelier de protection et 
de sauvegarde de l’enfance, l’ate-
lier sur la sécurité et la sûreté, les 
programmes jeunes officiers mé-
dicaux, jeunes arbitres et jeunes 
reporters et stage de formation 
des entraîneurs.
Lancé en avril 2022 à Maputo, au 
Mozambique, sous l’impulsion 
du président de la CAF, Patrice 
Motsepe, le tournoi scolaire, se-
lon les témoignages, a connu un 
essor considérable. « Depuis  
sa création,  plus de 196 5000 
jeunes, garçons et filles issus 
de 46 pays d’Afrique ont pris 
part à cette compétition fai-
sant de ce programme l’une 
des initiatives les plus em-

blématiques de mobilisation 
sportive de la jeunesse sur le 
continent », évoque la CAF.
Quarante-six pays ont, en effet, 
participé pour le compte de la 
saison 2024-2025 aux qualifica-
tions qui se sont déroulées entre 
octobre 2024 et janvier 2025 en 
alignant leurs équipes scolaires 
nationales. Les vainqueurs des 
six zones ainsi que les équipes 
gagnantes filles et garçons par-
ticipent à cette compétition 
avec le pays hôte. Le vainqueur 
gagnera 300 000 dollars, le fina-
liste 200 000 dollars et le troi-
sième 150 000 dollars.
Le Congo qui devrait accueillir 
la phase zonale qualificative à 
la phase continentale  n’a pas 
relevé le défi de l’organisation 
à cause de la situation confuse 
à la Fédération congolaise de 
football dont le siège est occu-
pé par la Commission ad hoc 
non reconnue par la Fédération 
internationale de football asso-
ciation et la Confédération afri-
caine de football.   

James Golden Eloué

Ce festival s’est produit sur 
sa scène de grands noms du 
jazz. Il est devenu au fil des 
éditions un événement ma-
jeur dans la vie culturelle de 
Saint-Louis, avec une répu-
tation qui s’étend au-delà 
des frontières de l’Afrique. 
Chaque année, de musiciens 
d’origines diverses et de re-
nommée internationale se 
rencontrent, échangent et 
partagent des expériences. 
Pendant cinq jours, le public 
aura le privilège de découvrir 
les talents de ces précieux in-
vités.  Il est prévu des panels, 
des expositions artistiques, des commerces, des rencontres profes-
sionnelles, des visites touristiques ...
Fondé en 1993, le Festival international de jazz de Saint-Louis est 
aujourd’hui l’une des plus importantes manifestations internatio-
nales. C’est un rendez-vous musical incontournable pour les ama-
teurs de jazz d’Afrique, d’Europe et d’Amérique.

Rosalie Tsiankolela Bindika

FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ 

La 33e édition affiche haut ses 
couleurs 
 La ville de Saint-Louis vibrera, du 28 mai au 1er 
juin, au rythme des plus grandes sonorités de 
jazz. Plus d’une dizaine de spectacles est prévue 
à cette occasion. La 33e édition connaîtra la 
participation des géants de la musique jazz avec 
en tête d’affiche l’Espagnol Marco Mezquida 
et l’Italien Rosa Brunello. Les organisateurs 
assurent que d’autres noms enrichiront la 
programmation.

CHAMPIONNAT SCOLAIRE AFRICAIN 

Le Ghana hôte de la phase continentale
Le Ghana accueillera, du 21 au 26 avril, la phase finale du championnat 
d’Afrique du football scolaire, a annoncé la Confédération africaine de 
football (CAF). C’est la première édition des phases finales continentales en 
Afrique de l’Ouest après les précédentes en Afrique du Sud et en Tanzanie.  
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La clé d’un réseautage efficace était un 
environnement convivial avec des diver-
tissements interactifs. Le stand 1xBet 
disposait d’un bar, de sorte que chaque 
invité pouvait se détendre un peu en 
dégustant un délicieux cocktail. L’équipe 
de la marque a également organisé un 
tirage au sort pour offrir des cadeaux de 
valeur. Les heureux gagnants se sont vus 
récompenser par un iPhone 16 Pro, des 
AirPods Max et des acticles de marque. 
Les responsables ont communiqué avec 
les visiteurs du stand et ont démontré 
l’efficacité du programme d’affiliation 
1xBet qui réunit plus de 100 000 parte-
naires. Les participants à ce programme 
ont porté leurs affaires à un tout autre 
niveau et bénéficient de la commission 
la plus avantageuse - jusqu’à 50% pour 
chaque joueur référé.
Parmi les activités organisées dans le 
cadre du sommet SiGMA Africa, on peut 
citer une soirée exclusive The Art of 
money. Cet événement inoubliable est 
devenu la manifestation de l’union de l’art 
et du jeu. Les partenaires de 1xBet ont 
apprécié l’atmosphère luxueuse entou-
rée d’installations thématiques et de 
zones photo.
L’Afrique reste une région clé pour 1xBet, 
c’est pourquoi la société met activement 
en œuvre des projets sociaux d’impor-

tance, soutient les sports locaux et coo-
père avec la CAF. En outre, 1xBet promeut 
la culture africaine et est un partenaire 
de longue date du talentueux musicien 
Davido et de nombreux autres artistes.
SiGMA Africa est devenu un lieu de ren-
contres essentiel pour toute la région et 
l’ampleur du forum augmente chaque 
année. L’équipe de 1xBet tient à remer-
cier les organisateurs pour leurs efforts 
et les intervenants pour leurs présenta-
tions intéressantes.
À bientôt au stand 1xBet l’année pro-
chaine !

À propos de 1xBet
1xBet est une société d’envergure inter-

nationale avec 18 ans d’expérience dans 
le domaine des paris et des jeux d’argent, 
listée parmi les principaux bookmakers 
en Afrique.
La marque soutient activement le sport 
sur le continent et est un partenaire offi-
ciel de la Confédération africaine de foot-
ball (CAF) et de tous les tournois organi-
sés sous son égide. 1xBet s’associe à des 
clubs et à des fédérations sportives de 
premier plan dans toute l’Afrique, orga-
nisant des compétitions amateurs et 
aidant les jeunes talents à réaliser leur 
potentiel.
La liste des partenaires de 1xBet com-
prend le FC Barcelone, le Paris Saint-Ger-
main et la Fiba. La plateforme de la 

marque est disponible en 70 langues et 
attire plus de 3 millions de joueurs par 
mois. Des millions d’utilisateurs en 
Afrique parient sur des événements spor-
tifs majeurs et profitent des meilleurs 
jeux en ligne.
En outre, la marque a noué des liens 
étroits avec l’industrie africaine du diver-
tissement en collaborant avec de nom-
breuses stars. Le légendaire chanteur 
nigérian Davido est l’ambassadeur de 
1xBet, incarnant le lien entre sport et 
divertissement. Les réalisations de la 
société ont été récompensées par des 
prix prestigieux, notamment par ceux du 
«Sportsbook of the Year - Africa» et «Best 
on Mobile 2025» aux SiGMA Africa 
Awards ainsi que par celui de la «Affiliate 
Company of the Year» aux International 
Gaming Awards 2024.

À propos de SiGMA Africa 2025
Le SiGMA Africa 2025 a été organisé par 
la société internationale SIGMA Group 
et est devenu la plus grande exposition 
thématique du continent. On a vu parti-
ciper au forum plus de 2500 délégués, 
150 conférenciers et 550 opérateurs. 
SIGMA Group est largement présent en 
Europe, en Asie, en Afrique et en Amé-
rique latine, avec de nombreuses filiales 
dans chaque région.

COMMUNIQUÉ

1xBet explore de nouveaux horizons au prestigieux salon SiGMA Africa
Le Cap a abrité le forum SiGMA Africa du 10 au 12 mars et la société mondiale de paris 1xBet était au centre de ce grand événement. Traditionnellement, une atmosphère commerciale productive 
régnait devant le stand de la marque, où les responsables s’échangeaient avec des partenaires de longue date et faisaient connaissance avec de nouveaux clients.  
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EN VENTE

Jusqu’au 6 avril, le public va ad-
mirer les superbes photographies 
réalisées par Robert Nzaou sur 
les aliments de consommation 
courante au Congo. Du piment au 
manioc, les amateurs de la nour-
riture bio et les grands gourmets 
s’y retrouvent avec le gombo, le 
mfumbu (gnetum africanum), les 
bananes plantains, les courges, 
l’oseille... 
« A travers cette exposition, je 
mets en valeur notre culture et 
nos aliments de tous les jours, 
justifiant ainsi le jargon qui dit 
que «Nous sommes ce que nous 
mangeons» », a indiqué Robert 
Nzaou.
« Ces aliments ont toujours 
été consommés par nos aïeux, 
une façon pour moi de dire 
qu’ils traversent des siècles et 
sont ancrés dans nos habitudes 
alimentaires. Ils font partie de 
notre art culinaire et c’est une 
façon pour moi d’en assurer 
leur pérennisation », a-t-il ajou-
té.
Robert Nzaou-Kissolo, né en 1976 
à Nkayi, au Congo, est un artiste 
photographe autodidacte. Dans 
les années 1990, il s’ouvre à l’art 
grâce à la poésie urbaine du rap. 

Pour fuir les violences au pays, il 
s’exile en 2001 en Afrique du Sud 
pendant près de dix ans où il fait 
des études supérieures en mar-
keting management. Aujourd’hui, 
il partage sa vie entre ces deux 
pays.
En 2015, il découvre la photo 
à travers les travaux de Robert 
Doisneau, Henri Cartier-Bresson 
et Robert Frank. «J’ai eu un 
coup de foudre absolu pour ce 
médium qui me permettait de 
raconter des histoires et de res-
ter poète, de développer mon 
imaginaire tout en l’inscri-
vant dans la réalité. La photo 
de rue est devenue mon crédo 
et j’ai passé la majeure partie 
de mon temps à vivre cette pas-
sion poétique au plus près des 
gens et de leur vie» , a-t-il laissé 
entendre. 
Selon lui, la photographie es-
t»L’envie de raconter, de parta-
ger des moments ordinaires ou 
insolites, de montrer au reste du 
monde d’où je viens est la base de 
mon travail et de ma créativité.»
Son rêve est que des jeunes Afri-
cains partagent sa passion pour 
raconter leur vie, leur pays, leur 
continent. Aujourd’hui, ses cli-

chés ont été exposés partout 
dans le monde : Congo, Afrique 
du Sud, Ghana, France, Alle-
magne, Etats-Unis.
Il a exposé en solo à l’Institut fran-
çais du Congo (IFC) à Brazzaville, 
en février 2023, sur le thème 
« Marché Total », lors du sommet 
des trois bassins forestiers; en oc-
tobre 2023 à l’IFC de Pointe-Noire 
sur le  thème «  Pointe-Noire en 
couleur », au musée Cercle afri-
cain, à Basango…
Il a également participé à de nom-
breuses expositions collectives 
: festival Kokutan’Art /IFC Braz-
zaville 2021, 2022 et 2023, «Les 
Afriques autrement» novembre 
2019 - Galerie Art-Paris, Ren-
contre d’Arles 2019 - «L’Afrique 
vue par elle-même» - Galerie La 
Grande Vitrine (France), à Han-
novre en Allemagne, à New York, 
au Ghana, en Afrique du Sud, au 
Japon ou en Espagne.
Il est lauréat de 2022 Profifoto 
New talent Award en Allemagne, 
2022 Tokyo International Foto 
Awards Japon, Cultures of Résis-
tances Awards (Cor Award) Usa 
en 2021, 3e prix Objectivo Africa 
en Espagne 2017. 

Hervé Brice Mampouya

EXPOSITION 

Robert Nzaou immortalise l’alimentation locale à travers ses clichés 
« Madia ya bwala » (La nourriture de chez nous) est le thème de l’exposition-vente des tableaux 
immortalisés sur clichés par le photographe Robert Nzaou. Le vernissage a eu lieu le 18 mars, au 
musée Cercle africain en présence des amateurs de la photographie d’art.  

Le photographe Robert Nzaou/Adiac
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La visite du chef du gouverne-
ment cubain s’inscrit dans le 
cadre de la célébration de plus 
de 60 ans des relations diplo-
matiques entre les deux pays. 
Manuel Marrero Cruz a placé 
sa première visite officielle en 
République du Congo depuis 
sa prise de fonctions en 2019 
sous le sceau de l’amitié frater-
nelle et du respect mutuel. Il a 
souligné la nécessité de ren-
forcer la coopération entre les 
deux pays. En effet, le Congo 
et Cuba entretiennent d’excel-
lentes relations de coopération, 
particulièrement dans la forma-
tion des cadres, notamment des 
médecins lors des dix dernières 
années et des agriculteurs à 
l’époque. Une coopération que 
les deux pays entendent élargir 
dans d’autres domaines. 
« Nous nous sommes accor-
dés à actualiser tous nos po-
tentiels de coopération entre 
les deux pays, de renforcer 
la coopération en matière 
de santé, de technologie, de 
formation des ressources hu-
maines à Cuba, en matière de 
tourisme et de la culture, à la 

science et à l’innovation, au 
sujet des hydrocarbures, de la 
défense et d’autres domaines 
économiques et sociaux. C’est-
à-dire nous aurons une nou-
velle étape pour consolider les 
liens économiques et commer-
ciaux qui seront à la même 

hauteur que dans le domaine 
politique », a expliqué Manuel 
Marrero Cruz à sa sortie d’au-
dience.
Le chef du gouvernement cu-
bain s’est ensuite félicité de cette 
visite historique et très émou-
vante qu’il a réalisée auprès du 

chef d’Etat congolais, un grand 
ami de Cuba. « La rencontre 
que nous avons eue avec mon-
sieur le président de la Répu-
blique était une rencontre 
entre les deux frères, entre 
deux personnes de la même 
famille. Je lui ai communiqué 

tout l’amour que ressent le 
peuple cubain, toute la grati-
tude qu’exprime le peuple cu-
bain envers le peuple congo-
lais. La satisfaction de plus de 
60 ans des relations ininter-
rompues, notre fierté d’avoir 
contribué à la formation de 
plus de 3000 jeunes congolais. 
De son côté, monsieur le pré-
sident de la République m’a 
parlé beaucoup de l’histoire, 
il m’a parlé de l’époque où il 
a commencé la lutte lors de sa 
rencontre avec les dirigeants 
cubains et aussi à propos de 
Fidèle Castro », a poursuivi le 
Premier ministre cubain.
Manuel Marrero Cruz s’est, 
par ailleurs, rendu au Palais du 
peuple où il a visité la plaque 
commémorative du Protocole 
de Brazzaville érigée au perron 
de la salle de banquets. Une 
salle où se sont déroulées en 
1988 les négociations quadripar-
tites ayant abouti au retrait des 
troupes cubaines de l’Angola, et 
à l’ouverture de la voie à l’indé-
pendance de la Namibie et à la 
libération de Nelson Mandela. 

Parfait Wilfried Douniama

CONGO-CUBA

Manuel Marrero Cruz reçu par Denis Sassou N’Guesso
Porteur d’un message écrit du président cubain, Miguel Diaz Canel, à son homologue congolais, le Premier 
ministre Manuel Marrero Cruz a été reçu le 18 mars à Brazzaville par le président Denis Sassou N’Guesso.  

Manuel Marrero Cruz reçu par le président Denis Sassou N’Guesso/DR

L’épouse du Premier ministre congo-
lais et deux autres des membres du 
gouvernement ont accomapgné Yadi-
ra Ramirez Cruz qui a été accueillie 
au perron du premier module du mé-
morial Pierre-Savorgnan-de-Brazza 
par sa directrice générale, Bélinda 
Ayessa.
La délégation a été ensuite 
conduite dans le hall de ce pre-
mier module où elle a suivi une 
visite guidée menée par Bélin-
da Ayessa et le guide, Marcel 
Bouesse. Cette visite a débuté 
par les sépultures de Pierre Sa-
vorgnan de Brazza, de sa femme 
Thérèse Pineton de Chambrun, 
et de ses enfants Jacques, An-
toine, Charles, Marthe Borashi, 
en passant par le bas-relief de 
quinze mètres réalisés par les ar-
tistes peintres de l’Ecole de pein-
ture de Poto-Poto et de Kinshasa 
voisine, puis la fresque de quinze 
mètres également réalisée ex-
clusivement par les peintres de 
l’Ecole de peinture de Poto-Poto.
 Yadira Ramirez Cruz a pu s’im-
prégner de l’histoire de l’explo-
rateur franco-italien, de Mako-
ko Ilôh 1er, de la fondation de 
Brazzaville, et l’implantation de 
ce mémorial à l’issue de la ren-

contre entre les petits-fils 
des signataires du « Traité 
d’amitié entre la France et 
le Congo », Detalmo Pirzio 
Biroli, petit-fils de Brazza, 
et Gaston Ngouayoulou, pe-
tit-fils de Makoko Ilôh 1er, 
le tout sous la volonté et la 
clairvoyance du président 
Denis Sassou N’Guesso qui 
a accepté de construire ce 
mémorial pour permettre 
aux Congolais d’aujourd’hui 
et aux générations futures 
sans oublier les étrangers de 
s’imprégner de l’histoire de 
la fondation de Brazzaville 
et du Congo.
En effet, si la violence et 
le calvaire étaient le fer 
de lance de la quasi-tota-
lité des explorateurs, cela 
n’a pas été le cas pour le 
Franco-Italien Pierre Sa-
vorgnan de Brazza, considé-
ré comme un humaniste qui 
a apporté des valeurs uni-
verselles à l’Afrique. C’est 
un homme qui a eu des ap-
proches assez différentes 
avec d’autres explorateurs 
ou colonisateurs. Il était le 
père des esclaves, parce qu’il les 

libérait en les rachetant. 
Cela s’est passé au village 
Lopé, devenu aujourd’hui 
une réserve forestière clas-
sée patrimoine mondiale 
de l’Unesco. C’est de cette 
histoire que l’épouse du 
Premier ministre cubain est 
venue s’enquérir.
A l’issue de la visite, elle a 
laissé des mots pour la pos-
térité dans le livre d’or du 
mémorial Pierre-Savorgnan-
de-Brazza : « Estimée Mme 
Bélinda Ayessa, c’est un 
grand plaisir d’avoir par-
couru ce lieu qui est pour 
nous un voyage dans votre 
histoire. C’est un merveilleux 
savoir, et vivre l’amour avec 
lequel vous ressentez cette 
histoire et la fierté que vous 
ressentez pour elle », a-t-elle 
écrit. 
Avant de quitter le mémorial, 
Bélinda Ayessa a remis à son 
hôte de marque un petit mor-
tier de cuisine accompagné de 
son pilon. Yadira Ramirez Cruz 
a réceptionné ce merveilleux 
présent africain avec plaisir et 
gaité.

Bruno Zéphirin Okokana
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Yadira Ramirez Cruz s’imprègne de l’histoire du fondateur de Brazzaville
L’épouse du Premier ministre cubain, Yadira Ramirez Cruz, accompagnant son mari en séjour de travail en République du 
Congo du 17 au 19 mars, a visité le somptueux mémorial Pierre-Savorgnan-de-Brazza, le 18 mars.  

L’ambiance lors de la visite guidée au bas-relief / Adiac 


